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le beurre touses j u 'e :e t l s-le risque dse-ý

gA$e'r, puùisqu'il:est fabriqué tous les joufs V)
On se plaintqu en fournisapt lelait a.x fromage

ries ou beurreries, on se prive du lait écessaire au
besoin de la- famille.' Elles ne sont pas r ses f'
millos.où l'on dépensait douze a qupzevaisseauxd
lait'parj6ourichaqemembre:de la- famille allait-à
volonté la ]aiterie y-' prendrele lait nécessaire<p<ur
les besoins de la table. Qu'arrive t-il depuis que.l'on
porte le lait à la fromagerie ? On imnet a pàart trois à
quatre vaisseaux de lait matin et soir, et dans presque
toutes les familles 'cette-quantité lsumt, sans que pour
cela il y ait dépense plus forte de'viandes ou autres
rovisions d bouche. Il; y a donc économie .daps' la

déonse du -lait pour, l'usage de la fa mlle, et.cetto
écOnomie on la reçoit en. argent par la.vente du lait.

L'élablissement'des be-treries et des fromageries

procure une écdnomie de temps,.car iln'est pls bé.
soin, dès lors, dans chaque ménage, d une personne
consacrant plusieurs. heures par jour- à Ia-manipu la-
tion du lait. ', '' ''-

Un avantage plus considérable encore de cette ex-

ploitation-;' c'est la plus value qu'elle donne aux .pro'
duits deB vaches. Le beurre des beurreries est toujours
de'qualité supérieure, puisqu'il e.t fait avec e la

crème fraiche et se vend, plus-cher qine celui qui est
fait dans le ménage avec dela"oréme de plusieurs

jours.
'exp ériencequi a té faite dans ogenre rd'indus

trie par l'établissement d'une'bourrerie à St-Denis de
KEamouraski,: :donnéde bona ïésultats, et les profits
promettent d'être plus oontidérrbles J'éte prochain,
'pai les améliorations importantes '.que l'on devra
faire quant A- l'outillage qui cependant. ne laisse rien
à désirer à l'heure qu'il est. Cependant, -ans le but

do donner aux cultivateurs complète satisfaction, on
li'empiosera d'ajouter-à l'établissement -les perfeti-
ünnement's le. plus nouveaux.' De leur côté, ls culti-

vaturs se 'promettent d'amélio-r-, leurs pruiries d'ès

cet auÙtomne, et de faire cholix deg-grainos fourragères

pour les semences du printemps-prochain. Dcette
amanière: les cultivateurs seront certains de pouvoir
fournir à la beurrerie, dans le cours d , l'été 1882, un
lait exceptionnellement rihe;-,t-ils n auront qu'à y
gagner par la qualité du bèurre provenant de la beur.
rerié de St Denis pour lequel on obtiendra le prix le

lus élevé.' Il faut que-.chacun 'y--mette sa part -de

onne -volonté, si l'on veut obtenir le sucoè .d'une

exploitation qui peut -être:pour -lois cultivateurs un(

source de richesse et de'bien-etre.
. ' 'i - ' - '

'ulture de la betterave à sucre.

M. Fr.Piédério Gerbié, ag-onom'- français ayant ui

'grzidexcpérience quant la' culture de la tetterave
a ucr.e,publie en ce moment une s'érie d'articles é c

sujet, que nous auronsoccasion de' publier. Pour au

jourd'hui nous-empruntona'T 'c travail :îa partie oi

est queitiondes avantéès ue 'le Canada pourrait-re
tirer,de cette culture, et4e.chaneet- conditions d

- -. cette culture.dans notre pays. . '

-ita 'gue loanada retirera de. la.cultureidd
botteavC«d'sUCrc.-LL récoltes que l'on sème sur le

bttea yea n yr" 490 de 1to rayte d onne na u V

dem<nt plus élevé. En effet par lessoins qur'elleexige;
tels,queIe.binage, ,le sarclage, la culture de labette-
rave,.méliore ,les.. teres en les débarrassant.-dea,;
plaites.-De plu.: I Industrie de..la betterave à:.sucre

prdusant.une bonne enourriture au bétail,-bien meil
eur-marché que le foin lui méme, permettant de nour-'

rir le bétail~pendant lIhiver otde faire du fumiier éco->'

nomniqun, restitueraala terrece qui lui aété enlevé.
Lap opriété acqutrrndono uncessairement.Une plus
value coisidérable, comme cela s,'est produit dans toui;
les a esucriers de l'Europe., -

Mais-il y a des avantages non moins grands'que lé"'
Canadaretirera de cette culture et de cette industrie.
Depuis Iongtemps déjà, eeci, n'est que trop vrai, les
Canadiénsdmigrent en fou'e vers despays Jlus géné.
rex,.comlme] es Etat Unis par exemgle, où ils vont
s'étioler dans les manufactures, et d'ou ils ne:.revibn-,
,nen -énéralement qu'après avoir perdu cette robù'sto

constitution, qui est un des-caraorbres distinctifs de
la: racer Camadienne-Française. Eh bien I l'industrie

. sucrière fixera cette main d'oeuvre utile dans le payai,
car Ille trouver sonemploi, pe.ndt 'té da
champs"de betteraves, et pondantl'hiver, dans l'usine.
En outre une foule d'industries secondaires. viendront
se-gr ouper autourd'elle. Les premièresusihesdoient
nécsairemnit importerleura iiachines,, parcequ'il
r' existe pas au Canada de maiaone spéciales pour les
construire, maisde semblables établissementsne-tar.
deront pas à surgir, -et alors -tous les bénéfices reste.
ront dans le payci; on verra. se dévelojper la chan-
dron nerie, l'exploitatlon des -minoïde charbon, la 'fa-

brication dcs toiles -Afiltrer, des 'mbaulges, 'tiliea.
tion des-nmine s.dà phosphat1es comme enigrara. 11 ex-:.

iste également do riehes gisements de tourbe dans le

ps, cttil n'est pas-impossible que l'établissement de
rd ustrie betteraviôre donîe naiissanco à une indds-

trie toute nouvelle, l'ex'ploitation des tourbières pour
en extraire un combustible économique. Comme on""
voit, le champ du développoment.des richeessi ana
diennrs est bien vasto.Y . ,- :

-Chances et conditons de succès.-Je crois -avoir suffi-
samment exposé les chances de succès que le anada
offre àAla ou lture de la bettérav età l'industrie u.

*crière,'etj les avantages. multiples et considérables que
les canadiens on ietireront. Mais "rien pour rien
dit le proverbo, et'il y çadosncnditions 'dont 'ilei
absolument nécossaire que l'. oultivateurs tiennont,
compte, s'ils veulent bénéficier de tous ces1 avantages..-

L'hari'moni' la 'plus complète dovra régner, entre le
prod:Ôteur do la matière- première, et. le ýfabricant.'
Bien' dès cultivateurs -idevront rompre avec'leurs:ha
bitudes routinières.ot prendre dos soins qu'ila ne pre'

. naient pas pour le fautres 1éeltJo. Beaucoup d'entre
eux, en effet, se fiant à la grando fertilité du-soloana.

. dienontL.-jusqu'à ce jour'eemé leurs récoltes:et n1'
s'en sont occupés que le'ijoiir où ellesd sont, parvenuC5s à

leur maturité. Aussi qu'est-il arrivé. C'est-que, bien.
desterrains se sont épuiséK l-où ils prospéraient ja-

ldie. Ehbien comme je!l'ai dit plusbaut, il faudra
prendre-les' plus grands -soins; etje'ne doute certai.
nementuAs que' cullivteurp, une foispénétré.de
totn',ces avantaget,:no,prennent. tous les:soina quie ré.

a. clame cetteqilture et.qui, je le répète, ne éont pa'au-

s dessus de leura moyens L t nu dirinueront que bleg
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